
Quand la tuberculose ne fait plus peur : la
frontière s'ouvre aux riches

Autor(en): Mudry, Yvan

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le messager suisse : revue des communautés suisses de langue
française

Band (Jahr): - (1992)

Heft 36

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-848076

PDF erstellt am: 08.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-848076


ACTUALITÉ

Quant la tuberculose ne fait plus peur

La frontière s'ouvre aux riches
nier moment qu'il y avait un

orgue. Son démontage s'est opéré

dans les pires conditions.

L'opération fut un massacre.

C'est pourquoi certaines pièces

historiques ont peut-être disparu".

Francis de Vevey, président
de paroisse, défend le nouvel

instrument : "François Seydoux

et ses partisans voulaient faire de

cet orgue une pièce de musée.

Or l'orgue est au service d'une

communauté vivante. On doit

pouvoir y jouer de la musique

d'aujourd'hui. C'est pourquoi

nous avons voulu construire un

instrument nouveau, tout en

sauvegardant ce qui pouvait
l'être de l'ancien".

Des goûts et des couleurs

Les travaux devraient coûter

près de 700.000 frs.s. Jean-

Daniel Ayer, de la manufacture

Ayer Morel, responsable du

chantier, affirme avoir utilisé

toutes les pièces anciennes qui
lui ont été remises. Le facteur

d'orgues dit s'en être tenu au

cahier des charges établi par la

paroisse. Et il se défend : "Les

autres facteurs qui ont soumissionné

auraient fait la même

chose que nous. En matière de

construction d'orgues, notre
savoir-faire n'est pas inférieur à

celui des anciens. Mooser lui-
même n'aurait pas construit

aujourd'hui comme au XIXème

siècle". Ensemble, facteur

d'orgues et responsables paroissiaux

évoquent l'évolution des

goût musicaux : "Les tuyaux
Mooser ne sonnaient pas si bien

que ça". Ils demandent

d'attendre la fin des travaux

pour juger l'instrument. Et ils

invitent déjà le public à son

inauguration, qui devrait avoir

lieu à Pâques.

par Yvan Mudry/ BRRI

Depuis le début de

l'année, les travailleurs
étrangers provenant

des pays "riches" ne

sont plus obligés de

subir un contrôle des

poumons lors de leur
entrée en Suisse. Le

déblocage, qui ne

s'applique cependant

pas aux immigrés de

l'Est et du tiers monde,
s'inscrit dans le cadre

d'une refonte complète
du "service sanitaire de

frontière", touchant
aussi les requérants

d'asile. La Confédéra¬

tion déléguera
les examens encore

prescrits à des

organismes privés.

Jusqu'en
décembre 1991,

tous les travailleurs étrangers

entrant en Suisse devaient

se faire radiographier les

poumons dans l'un des 14 "postes

sanitaires de frontière" institués

par la Confédération pour le

dépistage de la tuberculose.

Depuis le début du mois de

janvier, quatre étrangers sur cinq

sont exemptés de cette obligation

: les nouveaux arrivés de la

Communauté Européenne, de

l'AELE, des Etats-Unis, du

Canada, de l'Australie et de la

Nouvelle Zélande. A l'exception
de Bâle et de Chiasso, les postes

sanitaires de frontière seront

rayés de la carte. Celui de Kloten

disparaîtra fin mars. Les

travailleurs de Yougoslavie, de

Turquie, d'Afrique ou d'Asie,

astreints à la visite, devront

s'adresser aux centres des ligues

cantonales contres la tuberculose,

à Winterthour, Zurich et

Aarau par exemple, ou à des

hôpitaux régionaux comme
Samedan ou Martigny.

Solidaires avec l'Europe

"Nous avons complètement

changé de philosophie",
commente Hans Rieder, de l'Office
fédéral de la santé publique. "Le

service avait été pensé avant la

découverte du premier médicament

contre la tuberculose, en

1945. Longtemps, on a cru que
la maladie se développait
lentement. C'est pourquoi les autorités

ont imposé un dépistage

systématique". Berne en faisait un

quasi-instrument de sa politique
de défense. Or, dès les années 70,

il s'est avéré que le 80 % des cas

de tubercolose n'était pas découvert

par radiographie. Et beaucoup

de travailleurs étrangers

proviennent de pays aussi sains

que la Suisse. "Le Portugal a un

taux de tuberculose relativement

élevé mais, pour une raison

politique, nous ne voulons pas faire

de discrimination à l'intérieur
de la Communauté", explique

encore le médecin. En février

1991, un changement révélateur

avait déjà eu lieu : les malades,

autrefois refoulés, furent autorisés

à entrer en Suisse, à condition

de se faire soigner.

Les requérants
"mieux servis"

Le changement devrait

permettre à la Confédération
d'économiser 3 à 4 millions de fis. s.

par année. Mais d'un autre côté,

une réorganisation du contrôle

de la santé des requérants d'asile

coûtera de 8 à 12 millions. Un

dépistage de la tuberculose et

des vaccinations contre la polio,
la diphtérie, le tétanos, la

rougeole, la rubéole, les oreillons,

l'hépatite B et une forme de

méningite sont prévus. Mais pas

de test de dépistage du sida.

C'est un organisme privé qui
effectuera ces examens dans les

huit centres d'enregistrement et

de transit. Le suivi sera du

ressort des cantons d'accueil, en

collaboration avec les ligues de la

santé et les médecins.

"Pas de discrimination"

Hans Rieder commente :

"Tous les Suisses sont prémunis

contre ces maladies. On a

renoncé à des tests contre les

parasites intestinaux, parce que
c'est une affaire de médecine

individuelle, et que les conditions

sanitaires suisses empêchent

la transmission de la maladie.

Les dispositions n'ont donc

rien de discriminatoire". Les

organismes d'entraide saluent

aussi positivement les nouvelles

mesures. Peter Zwahlen, secrétaire

romand de l'Office central

suisse d'aide aux réfugiés: "Il y a

eu des épidémies dans certains

centres d'accueil. Beaucoup de

Tamouls, par exemple, ont la

varicelle à leur arrivée en

Europe. A plusieurs reprises, le

centre d'Altstätten, en Suisse

orientale, a été transformé en

véritable infirmerie. Il y a eu aussi

un début d'épidémie de

rougeole à Cointrin. Mais, des

mesures d'application dans des

centres souvent engorgés, risque

d'être difficile"
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